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L'Europe et la Douma 
La brutale dissolution de la Douma, 

attendue d'ailleurs depuis plusieurs 
jours, à la suite du courant d'achar-
née réaction qui, dans les conseils du 
Tsar, avait tout entraîné à Péterhof, 
a moins encore étonné l'Europe 
qu'elle ne l'a profondément ému. Jus-
qu'à la fin, l'on n'avait pu croire à un 
tel vent de folie. 

Comment n'aurait-on pas espéré 
que le monarque, qui naguère avait 
paru avoir l'esprit assez haut et as-
sez libre pour provoquer la constitu-
tion du Tribunal arbitral de la Haye 
et pour s'allier à la République fran-
çaise, héritière directe de la Révolu-
tion de 1789, saurait, le moment venu, 
se dégager des entraves et des liens 
de la camarilla qui le compromet et 
qui le perd? 

Il n'en a rien été. Ce ne sont plus 
seulement les adversaires de l'ancien 
régime que le Tsar Nicolas II a contre 
lui en Russie, se sont les peuples et 
les gouvernements de l'Europe en-
tière, et l'on pourrait dire du monde 
civilisé. 

A cet égard, rien n'est plus signi-
ficatif que ce qui vient de se passer à 
Londres, à l'ouverture du Congrès 
interparlementaire international, qui 
se réunit, chaque année, dans une des 
capitales de l'Europe et qui, grou-
pant un grand nombre de représen-
tants des diverses nations, a déjà 
réussi à faire connaître, et parfois à 
faire prévaloir des solutions favora-
bles au maintien et à l'affermisse-
ment de la paix. 

Pour la première fois la Russie qui, 
précédemment seule, avec la Turquie, 
ne comptait point de mandataires 
dans ce pacifique aréopage, y avait 
envoyé des délégués, dans la person-
ne de plusieurs membres de la Dou-
ma. En les voyant venir siéger par-
mi eux les représentants de l'Europe, 
reprenant un mot célèbre de notre 
immortelle Révolution, se fussent 
volontiers écriés : « La famille est 
complète ! » 

A vrai dire c'était là l'enregistre-
ment solennel de la fin de l'absolutis-
me en Europe et, si l'on nous permet 
cette expression, la Sainte-Alliance 
dès peuples substituée à la vieille 
Sainte-Alliance des empereurs et des 
rois de droit divin qui, tous, un à un, 
ont dû s'incliner devant le principe, 
désormais invincible, de la souverai-
neté nationale. 

Rester en dehors de ce principe, 
comme l'avait fait jusqu'à présent la 
Russie, c'était, en quelque sorte, se 
mettre en dehors du concert européen 
où, plus que jamais dans les circons-
tances actuelles, au point de vue tant 
moral que matériel, il lui est indis-
pensable de rentrer. 

Le Tsar, hélas, ne l'a point compris 
et la satisfaction ou du moins l'espé-
rance de l'Europe aura été de courte 
durée. Les délégués de la Douma 
étaient à peine arrivés à Londres qu'y 
parvenait la nouvelle de la dissolution 
violente de la Chambre russe.et de 
cette proclamation de Nicolas II, qui 
est un défi au bon sens et à la plus 
élémentaire raison. Faut-il dire: «Mal-
heureuse Russie ». En tous cas, plus 
que jamais, à cette heure, on a le 
droit de s'écrier: «Malheureux Tsar!» 

Telle a été — il y avait là cependant 
des hommes appartenant aux grou-
pes parlementaires les plus divers, les 
Plus opposés, — l'unanime impres-
sion des représentants de toute l'Eu-
rope. Avec une spontanéité singuliè-
rement frappante, un cri de stupeur 
s'est élevé des rangs de ce Congrès de 
paix et de civilisation. Agissant avec 
un tact parfait, ayant vu leur man-
dat brisé par la volonté du Tsar, 
et ne voulant point paraître faire un 
appel même indirect à l'intervention 
de l'étranger dans les affaires inté-
rieures de leur patrie, les représen-
tants de la Douma annoncèrent aus-
sitôt l'intention irrévocable de se reti-
rer d'une réunion, où il leur semblait 
qu'ils n'avaient plus leur place. Mais 
avant qu'ils ne sortissent de cette 
salle, dans laquelle ils avaient si vail-
lamment conquis le droit de siéger, 

Sir Henry Campbell Bannerman, le 
président du Conseil anglais pronon-
ça ces émouvantes paroles : « Nous 
ne sommes pas suffisamment ins-
truits des événements pour nous per-
mettre de critiquer ou de justifier ce 
qui a été fait. Mais nous pouvons dire 
ceci, nous, qui plaçons notre confian-
ce et tous nos espoirs dans le régime 
parlementaire : la Douma ressuscite-
ra, et nous pouvons crier en toute 
sincérité: la Douma est morte! Vive la 
Douma ! 

Les applaudissements unanimes, 
qui éclatèrent alors sur tous les bancs 
de l'assemblée et qui, pendant plu-
sieurs minutes, s'y prolongèrent sans 
interruption, montrèrent jusqu'à quel 
point elle partageait le sentiment à la 
fois si discrètement et si éloquem-
ment traduit par Sir Henry Banner-
man. Ce fut la même conviction 
qu'exprima le premier délégué russe, 
M. Rowalewski, lorsque, dans son 
remerciement au premier ministre 
anglais et à l'Assemblée tout entière, 
il répondit : 

« Nous retournons dans notre pays 
avec l'inébranlable résolution de con-
tinuer la grande lutte engagée pour la 
liberté et la paix du monde si intime-
ment liée à la liberté. » 

Comment, désormais, ne point 
avoir la foi profonde que tant d'éner-
gie triomphera de tous les obstacles 
et que des hommes de la Révolution 
russe, comme ceux qui prêtèrent 
l'immortel serment du Jeu-de-Paume, 
l'Histoire pourra dire : « Ils l'avaient 
juré: ils ont tenu leur serment. » 

A. B. 

EN RUSSIE 
La situation 

Petit à petit, la nouvelle de la dis-
solution de la Douma pénètre dans 
les campagnes. Dans bien des endroits, 
on refuse d'y ajouter foi ; mais par-
tout où elle est confirmée par la dis-
tribution du manifeste de Viborg, des 
désordres éclatent. Dans les gouver-
nements du centre de la Russie, la si-
tuation prend rapidement un caractè-
re des plus graves, principalement 
dans les environs de Tver et de 
Koursk. 

L'incendie qui a éclaté dans le bu-
reau central des télégraphes rend les 
communications entre la capitale et 
le reste du pays momentanément dif-
ficiles : mais on sait qu'à la suite de 
la défaite par les paysans des troupes 
cantonnées dans le château du com-
te Shéremetieff et de la destruction 
de ce château à Borisofka, trois esca-
drons de dragons ont reçu l'ordre de 
se mettre en marche pour punir les 
émeutiers. 

La foire de Nijni-Novgorod 
L'inauguration officielle de la gran-

de foire annuelle de Nijni-Novgordd a 
eu lieu hier. L'animation n'est pas 
moindre que l'année passée. 

La situation gônér&le 
Dernières nouvelles : 
Toutes les nouvelles reçues aujour-

d'hui sont mauvaises et témoignent 
de la continuation ou de l'aggravation 
des troubles. M. Stolypine, cherchant 
à former son cabinet, essuie le refus 
des octobristes et se voit réduit, com-
me ses devanciers, à la collaboration 
exclusive des bureaucrates. Les nou-
velles de Saint-Pétersbourg et des 
provinces attestent la répétition in-
cessante des coups de force révolu-
tionnaires etdesmutineries militaires. 

jsooti ai li ii| 

La France se ruine-t~elle 
i—— 

Le numéro du 5 juillet du Journal 
Officiel contient un compte rendu de 
la "Société de Statistique de Paris, au-
quel nous allons emprunter un pas-
sage qui intéressera certainement nos 
lecteurs. M. Alfred Neymarck a une 
autorité indiscutée comme économis-
te aussi ne pouvons-nous mieux faire 
que de le citer textuellement. 

« Lorsqu'on parle du commerce ex-
térieur de la France, dit-il, il ne faut 

pas oublier dans les statistiques, com-
me on le fait généralement, un élé-
ment considérable d'appréciation ; 
celui du mouvement des valeurs mo-
bilières, ie montant des titres étran-
gers que détiennent nos capitalistes 
et les revenus annuels qui sont payés 
par les emprunteurs étrangers. Ainsi 
nous sommesactuellementcréanciers 
de l'étranger pour environ 3') mil-
liards. Ces 30 milliards qui nous rap-
portent 1.500 millions sont l'équiva-
lent d'une exportation et les revenus 
qui nous sont payés s'ajoutent aux 
bénéfices que peut donner notre com-
merce d'exportation. » 

Continuant son argumentation, M. 
Neymarck cïte des chiffres que nous 
croyons indispensable de reproduire : 
« Alors que depuis 1870 les exporta-
tions ont grossi de 4 à 7 milliards en 
chiffres ronds, le montant des titres 
et fonds étrangers appartenant à des 
capitalistes français s'est élevé de 10 
milliards à 27 et 30 milliards environ. 

L'ensemble des titres et fonds fran-
çais et étrangers nous appartenant 
en propre était approximativement 
de33 milliards en 1869, de56 milliards 
en 1880, de 87 à 90 milliards en 1902, 
de 90 à 93 milliards en 1904. 

« Nous nous bornerons, dit en ter-
minantM. Alfred Neymarck.àces seu-
les constatations. La richesse mobi-
lière de la France, son accroissement, 
son développement continu, l'aug-
mentation de ses capitaux d'épargne 
sont indéniables. » 

Ainsi voici un fait établi, le montant 
des titres et fonds étrangers apparte-
nant à des capitalistes français s'est 
élevé depuis 1870 d'une vingtaine de 
milliards environ, ce qui signifie, 
pour quiconque veut se donner la pei-
ne de réfléchir un instant, qu'en de-
hors des copitaux investis dans nos 
industries diverses, la France a pu 
plaeer au dehors, prêter à ceux qui 
cherchaient des capitaux, près de 
vingt milliards. 

C'est, il faut l'avouer, une somme 
respectable. Nous nous doutions bien, 
en voyant certaines fortunes considé-
rables réalisées dans les grands cen-
tres industriels que la République 
n'avait pas été un régime de ruine 
comme le prétendent ceux-là mêmes 
qui se sont les plus enrichis ; nous 
connaissons un industriel dant l'in-
ventaire s'est chiffré l'année dernière, 
par un bénéfice net de plus de cent 
mille francs, qui ne s'en plaint pas 
moins des malheurs du temps ! A 
tous ceux qui, avec une mauvaise foi 
manifeste, cherchent ainsi à tromper 
la bonne foi des simples, nous dirons 
avec M. Neymarck : l'ensemble des 
valeurs mobilières possédées par des 
Français était en 1869 de 33 milliards, 
elles s'élevaient en 1904 à 93 mil-
liards ; à qui donc pourrait-on faire 
croire dés lors que la France se rui-
ne ? 

En Marge 
Un nombre incalculable d'interviews 

ont été prises, ces derniers jour*, aux 
principaux acteurs de ce grand dra-
me qui s'appelle l'affaire Dreyfus. 

Nous avons lu les opinions de divers 
généraux, d'Esterhazy, de la Dame 
blanche, etc. M. Jules Soury, lui-mê-
me, auquel personne ne demandait 
rien, a tenu à proférer, à celte occa-
sion, quelques phrases définitives. 

Mais nous n'avons trouvé nulle part 
l'avis de M. Jules Lemaître et de Fran-
çois Coppée... O souvenirs de 1899 ! 

Cependant, MM. Coppée et Lemaî-
tre ont parlé..'. C'était dans un cercle 
d'intimes, le soir même de l'arrêt. 

L'auteur des Humbles a poussé un 
gros soupir et a dit simplement : 

— Que la volonté de Dieu soit faite.:. 
Sur quoi, M. Jules Lemaître s'est 

exclamé : 
— Dieu est peut-être Dreyfusard ! 
Un gaffeur est intervenu en disant 

à ce pauvre Coppée : 
— Maintenant que c'est fini, vous 

allez pouvoir être joué dans les théâ-
tres subventionnés. 

Mais M. Lemaître rompit les chiens : 
— Je suis retourné à la littérature... 

Et j'éprouve un plaisir extrême à 

écrire mes fantaisies en marge de 
Virgile, de Tacite, du Nouveau Testa-
ment ou de Fénelon... 

Et le gavroche qui est en M. Le-
maître ajouta, en riant : 

— La vérité est en marge ! 

Contraste déconcertant 

Quand il arrive, comme le 13 juil-
let , que les deux fractions de la Chambre 
s'élancent l'une vers l'autre à l'ins-
tar des Romains et des Albains, et 
que deux ou trois députés s'entre-
giflent, tels les Horace et les Curiace, 
de sorte que le président n'a d'au-
tre ressource (nouveau fils de Noé) 
que de couvrir ces inconvenances de 
l'ombre de son chapeau et de sus-
pendre la séance, les spectateurs 
placés dans les tribunes se deman-
dent avec angoisse : 

— Que va-t-il se passer dans les 
couloirs ? 

Eh ! bien, il ne s'y passe rien du 
tout. 

Ces hommes qui paraissaient surex-
cités, prêts à en venir aux mains, rete-
nus seulement par un dernier reste 
de pudeur parlementaire — et la pré-
sence de robuste huissiers — ces 
hommes défigurés par la rage, ces 
hommesaux poings crispés, aux yeux 
flamboyants, dès qu'ils se trouvent 
hors de la salle, se calment comme 
par enchantement. On dirait que ce 
ne sont plus les mêmes hommes. 

Les poings levés pour frapper s'a-
baissent pour un serrement de mains, 
la bouche ouverte pour l'injure laisse 
éclater une plaisanterie, et les abor-
dages prévus ont lieu, en effet, mais se 
terminent par une invitation à aller 
prendre un verre. 

On pourrait dès lors croire que tout 
à l'heure ils n'étaient pas sincères, 
qu'ils jouaient la colère, comme à 
d'autres moments, ils singent l'en-
thousiasme. 

Ce serait une calomnie gratuite et 
absurde. Les députés peuvent être 
des comédiens hors séance. Dans la 
salle ils sont sincères. Ils font partie 
d'une foule et ils suivent, malgré eux 
peut-être, sans en avoir conscience 
même, les manifestations de cette 
foule. Si ces manifestations dépassent 
presque toujours le degré de « tenue » 
qu'on pourrait attendre d'une foule 
ainsi composée, c'est, d'abord, qu'une 
foule est toujours conduite par ses 
éléments les plus primitifs, ensuite 
que les toxines formées dans cette 
atmosphère doivent avoir des effets de 
vertige tout particuliers. 

Le docteur Meslier a analysé jadis 
l'air de la Chambre, il a constaté 
qu'en injectant à des lapins quelques 
centimètres cubes d'eau saturée de 
cet air, les lapins tombaient foudroyés. 

Il devrait rechercher si, sur les cer-
veaux humains, ce poison n'a pas des 
effets spéciaux comparables à ceux 
du delirium tremens ou du tétanos. 

Son propre cas, à lui, docteur Mes-
lier, doit le pousser à entreprendre 
cette étude. Car il est, à son ordinai 
re, un bon vivant, plutôt joyeux et 
jouissant auprès de tous d'une répu-
tation de bon garçon bien méritée. 
Or, à peine pris par l'atmosphère 
d'une séance mouvementée, il ne se 
connaît plus, il devient furieux et il 
lance, d'une bouche tordue, les inju-
res les plus odieuses et les menaces 
les plus effrayantes... 

Quoi qu'il en soit, d'ailleurs, de 
cette, analyse chimique, nous avons 
surtout voulu rassurer le spectateur 
à l'âme sensible. 

Une fois hors de la vue du pu-
blic, les députés ne se mangent pas 
entre eux. Et quand on a entendu 
M. Lasies inviter M. Coûtant à aller 
« se faire couper les cheveux » et M. 
Coûtant traiter M. Lasies de galopin 
—' le tout à propos du commandant 
Cuignet — on peut être certain qu'au 
moment du scrutin, on les trouvera 
attablés ensemble à la buvette. 

Une Reine en exil 

On a beaucoup parlé du magasin 
ouvert par Sa Majesté la Reine de 
Naples, dans le but de secourir les 
sinistrés de son ancien royaume. 

Combien de Parisiens croyaient dis-
parue cette noble et charmante prin-
cesse qui fut l'héroïne de Gaëte et 
fournit à Daudet le type idéal de la 
souveraine, Frédérique des Rois en 
exil ! 

Après avoir longtemps vécu, dans 
une fortune presque misérable, en un 
modeste appartement d'hôtel garni, 
Marie, duchesse de Bavière, veuve de 
François II, roi des Deux-Siciles et de 
Jérusalem, trouva dans l'héritage de 
sa grand'mère, l'impératrice Marie-
Anne, l'occasion de satisfaire, non 
ses goûts de luxe, mais son appétit 
de charité. Le Palais de Naples à 
Neuilly, est connu des pauvres plus 
que des snobs. 

Faut-il ajouter que la reine est assez 
mal vue de certains salons parisiens 
où, dès 1898, elle ne cacha point son 
sentiment V 

Pour tout dire, Sa Majesté est une 
dreyfusarde de la première heure. 

Elle fut, comme telle, mise à l'index 
par M. Arthur Meyer. 

Une légende qui s'écroule 

On s'explique que le général Mer-
cier n'ait pas répondu aux somma-
tions de La Libre Parole, que notre 
confrère renouvelait d'ailleurs encore 
hier. 

Tout son échafaudage de menson-
ges s'est écroulé, et il ne peut plus 
que*se taire. Le misérable avait fait 
grand état d'une prétendue « nuit 
historique ». Au moment où éclata 
l'affaire Dreyfus, nous aurions été, à 
l'en croire, à deux pas de la guerre 
et M. Mercier avait passé une nuit 
dans la plus grande anxiété à l'Elysée, 
aux côtes de M. Casimir-Périer. Cette 
histoire n'avait d'autre but que de 
laisser supposer que le général Mer-
cier ne pouvait pas dire tout ce qu'il 
savait, par crainte de complications 
extérieures. Or, dans sa déposition à 
la Cour de Cassation, qui est mainte-
nant rendue publique, M. Casimir-
Périer a tait justice de cette légende. 

Le général Mercier en est pour un 
mensonge de plus. Une fois encore, 
il se trouve convaincu d'inposture. 

INFORMATION fcs 
Election législative du 29 juillet 

VENDÉE 

Première circonscription de 
La Roche-sur- Yon 

Inscrits....... 22.373 
Votants 19.315 

MM. Daniel Lacombe, rép. 9.593 Elu 
de Rougé, conservât. 9.509 

Il s'agissait de remplacer M. de Les-
pinay, député conservateur décédé, 
qui avait été réélu, le 6 mai dernier, 
par 10.299 voix contre 9.125 à M. Da-
niel Lacombe. 

Conseils généraux 
Aoeyron. - Dansle canton deSéve-

rac-le-Château, M. Vernhet, radical 
socialiste, a été élu conseiller géné-
ral par 99? voix contre 305 de M. Tré-
molet, conservateur, et 246 à M. Moli-
nier, nationaliste. Il s'agissait de 
remplacer M. Trômolet, conseiller 
républicain, décédé. 

Corrèze. — Dans le canton de Tulle-
nord, en remplacement de M. Machat, 
libéral, démissionnaire, M. Tavé, dé-
puté, radical socialiste, a été élu par 
2262 voix, 864 suffrages se sont por-
tés sur le nom de M. Machat. 

Rhône. — Dans le canton de Ville-
franche, M. Bernard, radical, a été élu 
conseiller général par 3.043 voix con-
tre 2.789 à M. Bornarel, progressiste. 
Il s'agissait de remplacer M. Lassalle, 
conseiller républicain, décédé. 

Saône-et-Loire. — Dans le canton 
de Montret, M. Charbauillet, conseil-
ler municipal de Montret, radical so-

cialiste, a été élu en remplacement de 
M. Lieutier, propriétaire à Paris, ra-
dical, décédé. 

Conseil des Ministres 
Les ministres, à l'exception de M. 

Ruau, ministre de l'agriculture, sont 
arrivés hier matin à Rambouillet, à 
9 h. 55. Us ont été reçus, à la gare, par 
MM. JeanLanes, secrétaire général de 
la présidence, et Fabre sous-préfet de 
Rambouillet. Us ont été conduits au 
château par les automobiles de la 
présidence. 

Les ministres étaient accompagnés 
de M. Chapsal, directeur du commerce 
au ministère du commerce, et d'un 
fonctionnaire des affaires étrangères. 

Le conseil a aussitôt commencé, 
sous la présidence de M. Fallières. Il 
a été interrompu à une heure moins 
dix. 

Le Président a offert à déjeuner aux 
ministres. 

Le conseil a repris à 2 heures. Dans 
la séance du matin, le conseil s'est 
principalement entreten u des relations 
commerciales avec la Suisse. 

M. Clemenceau a fait signer le mou-
vement préfectoral qu'il vient d'ache-
ver. Nous avons déjà fait connaître 
la partie du mouvement qui concerne 
les préfectures. Ajoutons que M. Phi-
lippe, chef adjoint du cabinet du mi-
nistre de l'intérieur, est nommé sous-
préfet de Reims, en remplacement de 
M. Jossier, qui devient préfet de la 
Haute-Marne. 

M. Lasserre, sous-préfet de Béthu-
ne, est nommé sous-préfet de Sau-
mur, en remplacement de M. Cordelet, 
qui devient préfet de la Mayenne. 

M. Rang sous-préfet de Vendôme, 
est nommé sous-préfet de Verdun, en 
remplacement de M. Causel, qui de-
vient préfet des Voses. 

M. Pelletan à Rouen 

M. Pelletan a fait dimanche, à Rouen 
une conférence, à laquelle 2.000 per-
sonnes environ assistaient ; il a étu-
dié l'œuvre de la prochaine législature. 
Tout en assurant que la nouvelle* 
Chambre devra surtout s'occuper de 
la question sociale, M. Pelletan n'a 
pas laissé ignorer que la question re-
ligieuse pourrait bien se réveiller et 
il reste inquiet sur les menées cléri-
cales. 

M. Pelletan est partisan de l'impôt 
sur le revenu global et progressif et il 
a critiqué le projet de M. Poincaré, 
qui ne serait, dit-il, qu'un ressemela-
ge de nos anciennes contributions. Il 
s'est également élevé contre le projet 
de M. Poincaré sur les retraites ou-
vrières et il croit que le ministre des 
finances a grossi le chiffre desdépen-
ses que le projet entraînerait. U esti-
me qu'on trouvera les ressources 
nécessaires aux retraites ouvrières 
dans un impôt sur les successions. 

Aucun incident n'a marqué cette 
conférence qui s'est terminée vers cinq 
heures. 

IV Congrès national de la Pais 
Le IV« Congrès national français de 

la Paix aura lieu les 15 et 16 août à 
Lyon, les 18 et 19 à Grenoble. Des 
rapports seront présentés et lus par 
MM. E. Arnaud, Gaston Moch, Nat-
tan-Larrier, Edmond Spalikovuski, 
Madame Lescrine, etc. Le président 
du comité d'organisation est M. Jus-
tin Godard, le nouveau député de 
Lyon. Adresser adhésion et demandes 
de renseignements à M. Spalikovuski, 
Secrétaire général des Sociétés fran-
çaises de la Paix, 3, cité Trôvise. — Pa-
ris. 

La catastrophe de Courrières 
Ordonnance de non-lieu 

M. Boudry, le juge qui avait été 
chargé par le parquet de Béthune de 
l'instruction relative aux responsabi-
lités encourues dans la catastrophe de 
Courrières, vient de rendre une ordon-
nance de non-lieu en faveur des ingé-
nieurs de l'Etat. On sait qu'à la suite 
du retour des « rescapés », l'inspec-
teur général Delafond et ses collabo-
rateurs, ingénieurs des mines, avaient 
été inculpésd'homicide parimpruden-
ea à raison de la manièredont avaient 



été conduites les opérations de sauve-
tage. 

L'ordonnance de M. Boudry consta-
te que les ingénieurs ont fait leur de-
voir. A part les huit mineurs qui se 
trouvaient avec les « rescapés » au 
moment de la catastrophe et qui sur-
vécurent un jour ou deux, il n'a été 
découvert aucun cadavre pour lequel 
on pût dire que la mort était posté-
rieure à la catastrophe. C'est donc que 
le renversement de l'aération, à pro-
pos duquel les ingénieurs de l'Etat 
furent incriminés, n'a causé la mort 
d'aucun survivant. 

Le tour de France cycliste 
Le tour de France cycliste est ter-

miné. Ce fut certainement la plus dure 
des épreuves sportives qui ait jamais 
été disputée. Depuis le 4 juillet, unepoi-
gnée d'athlètes extraordinaires ont 
couvert un jour sur deux, sur des 
routes brûlées par le soleil, une mo-
yenne de 350 kilomètres par étape 
et tous sont arrivés à Paris dans un 
état relativement satisfaisant. 

La course fut terrible, si terrible 
que, sur soixante-quinze concurrents 
qui se sont présentés au départ de 
Paris, quatorze seulement étaient pré-
sents au départ de la treizième et 
dernière étape, à Caen. 

Le classement général et les prix 
Voici le classement général des dix 

premiers du tour de France et les 
sommes qu'ils ont gagnées au cours 
de leur longue randonnée : 

1. Pottier, 8.050 fr. ; 2. Passerieu, 
4.415 fr. ; 3. Trousselier, 3.410 fr. ; 4. 
Petit-Breton, 1.960 fr. ; 5 Emile Geor-
get, 1.630 fr. ;6. Catteau, 660 fr. ; 7. 
Watteiler aîné, 440 fr. ; 8. Georget 
ainé, 440 fr. ; 9. Christophe, 350 fr. ; 
10. A. Wattelier, 375 fr. 

Il faut ajouter à ces sommes les pri-
mes accordées aux vainqueurs par les 
maisons de bicyclettes et de pneuma-
tiques dont ils emploient les produits, 
c'est-à-dire que sa victoire doit rap-
porter à Pottier une douzaine de mille 
francs : il les a bien gagnés 1 ! 1 

Au Vélodrome 
Il y avait une foule énorme au vé-

lodrome du Parc- des-Princes et quand 
Pottier et Passerieu sont arrivés sur 
la piste, ce fut une immense clameur 
qui s'éleva de toutes les enceintes. 
Les deux coureurs entament leurs 
deux derniers tours au milieu des ac-
clamations générales. 

Pottier entre le premier dans la 
ligne droite et résiste nettement à l'at-
taque de Passerieu qui succombe d'un 
quart de roue. 

Voici l'ordre des arrivées au vélo-
drome : 

1. Pottier ; 2. Passerieu, à un quart 
de roue ; 3. Trousselier ; 4. Petit-Bre-
ton ; 5. E. Wattelier jeune; 6. Watte-
lier. 

Le meilleur temps des deux tours 
est fait par Georget, en 2 m. 9 s. 2/5. 

Petites Nouvelles 
Un prêtre d'Acquaviva de la Fonte 

(Bari) vient de faire une découverte 
qui, si elle se vérifie, serait importan-
te pour tous les pays qui cultivent la 
vigne : le bitume constituerait le vrai 
remède contre le phyloxéra. Les pre-
mières expériences auraient été con-
cluantes. 

— Dimanche a eu lieu à Dunkerque 
l'ouverturedu Congrès de géographie, 
sous la présidence de M. Guillain, dé-
puté, ancien ministre. Tous les mi-
nistres étaient représentés officielle-
ment par des délégués. 

— Le roi Léopold quittera sous peu 
la Belgique pour Barèges, où il ira 
soigner l'affection de la gorge dont il 
souffre depuis longtemps. 
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UN MÉNAGE DE GARÇON 
par H. DE BALZAC 

Une mauvaise conscience gâte la 
main, dit sentencieusement Mignonnet. 

— Dans quelques jours d'ici, reprit 
Philippe, vous et la Rabouilleuse, vous 
vivrez ensemble comme des cœurs à la 
fleur d'orange, une fois son deuil passé; 
car elle se tortillera comme un ver, 
elle jappera, elle fondra en larmes ; 
mais... laissez couler l'eau ! 

Les deux militaires appuyèrent l'argu-
mentation de Philippe et s'efforcèrent 
de donner du cœur du père Rouget, avec 
lequel ils se promenèrent pendant envi-
ron deux heures. Enfin Philippe ramena 
son oncle, auquel il dit pour dernière 
parole : — Ne prenez aucune détermina-
tion sans moi. Je connais les femmes, 
j'en ai payé une qui m'a coûté plus cher 
que Flore ne vous coûtera jamais !... 
Aussi m'a-t-elle appris à me conduire 
comme il faut pour le reste de mes 
jours avec le beau sexe. Les femmes 
sont des enfants méchants, c'est des 
bêtes inférieures à l'homme, et il faut 
s'en faire craindre, car la pire condi-
tion pour nous est d'être gouvernés par 
ces brutales-là / 

— Un tremblement de terre s'est 
produit à Salford (Angleterre). Deux 
mineurs ont été ensevelis dans une 
mine éboulée. 

— Le cercueil du prince Murât est 
arrivé à Paris et a été transporté di-
rectement à l'église de Saint-Pierre 
de Chaillot et déposé dans la crypte. 
La date des obsèques n'est pas enco-
re fixée. 

REVUE DE LA PRESSE 
La Petite République est heureuse 

de voir le gouvernement consentir à 
augmenter la dotation pour l'assis-
tance aux vieillards. Mais les écono-
mies suffiront-elles à procurer les 
ressouces nécessaires ïNe faudra-t-
il pas faire appel à l'impôt ? 

« Cette dernière solution paraît à la 
« Petite République » difficile à adop-
ter, car les départements et les com-
munes vont, sans aucun doute être 
contraints à se créer de nouvelles 
ressources pour assurer l'application 
de la loi. Et comme ce sont au fond 
toujours les mêmes contribuables, 
l'Etat agirait sagement en les ména-
geant. Il paraît donc, s'il a besoin 
d'argent, devoir le demander à une 
perception plus exacte des impôts 
exitants, par exemple à la répression 
de la fraude chez les bouilleurs de cru, 
qui font bon an mal an perdre 60 ou 
80 millions au budget.» 

CHRONIQUE LOCALE 
Concours des Postes et Télégraphes 
Un Concours pour l'admission au 

surnumérariat des postes et télégra-
phes aura lieu les jeudi 11 et vendre-
di 12 octobre 1906, au chef-lieu de 
chaque département. 

Le nombre maximum des admis-
sions est fixé à 800. 

Peuvent y prendre part exception-
nellement les jeunes gens âgés de dix-
sept ans et demi au moins au 11 oc-
tobre 1906 et de vingt-cinq ans au 
plus au 1er janvier 1906, sans infirmi-
tés, ayant une taille de 1 m. 54 au mi-
nimum. 

Par exception, peuvent concourir 
après vingt-cinq ans les candidats qui 
justifient de services dans l'adminis-
tration des postes et des télégraphes 
ou de services militaires. 

Pour ces candidats, la limite d'âge 
de vingt-cinq ans est reculée d'une 
durée égale à celle des services, sans 
pouvoir dépasser trente ans. Aucune 
autre dispense d'âge minimum ou 
maximum ne sera accordée aux can-
didats étrangers à l'administration. 
Parmi les postulants actuellement 
sous les drapeaux, seuls ceux qui se-
ront libérables au plus tard le 30 juin 
1907 seront admis à concourir. 

Les candidats devront se présenter 
en personne et sans retard au direc-
teur des postes et des télégraphes de 
leur département, chargé de l'instruc-
tion des candidatures. Ce fonctionnai-
re leur remettra le programme du 
concours. 

La liste sera close le 8 septembre 
1906. 

C11ÏOR8 

LE MONUMENT LARROUMET 

Les amis de Gustave Larroumet se 
sont réunis dimanche matin à dix 
heures pour déposer une couronne 
au pied du monument qui lui a été 
élevé parles soins d'un comité com-
prenant une cinquantaine de mem-
bres. 

Etaient présents à cette cérémonie, 
en dehors des membres de la famille, 

11 était environ deux heures après-
midi quand le bonhomme rentra chez 
lui. Kouski vint ouvrir la porte en pleu-
rant ou du moins, d'après les ordres de 
Maxence, il avait l'air depleurer. 

— Qu'y a-t-il?demandaJean-Jacques. 
— Ah ! monsieur, madame est partie 

avec la Védie ! 
—Pa...artie dit le vieillard d'un son 

de voix étranglé. 
Le coup fut si violent que Rouget 

s'assit sur une des marches de son esca-
lier. Un moment après, il se releva, 
regarda dans la salle, dans la cuisine, 
monta dans son appartement, alla dans 
toutes les chambres, revint dans la salle, 
se jeta dans un fauteuil et se mit à fon-
dre en larmes. 

— Où est-elle ? cria-t-il en sanglo-
tant. Où est-elle ? où est Max ? 

— Je ne sais pas répondit Kouski, 
le commandant est sorti sans me rien 
dire. 

Gilet, en très habile politique, avait 
jugé nécessaire d'aller flâner par la 
ville. En laissant le vieillard seul à son 
désespoir, il lui faisait sentir son aban-
don et le rendait par là docile à ses con-
seils. Mais pour empêcher que Philippe 
n'assistât son oncle dans cette crise, 

i Max avait recommandé à Kouski de 
| n'ouvrir la porte à personne. Flore ab 
| sente, le vieillard était sans frein ni 

mors, et la situation, devenait alors ex-
cessivement critique. Pendant sa tonr-

MM. Georges Leygues, ministre des 
colonies, président d'honneur du co-
mité ; Henry Ronjon, président du co-
mité ; un attaché du sous-secrétariat 
des beaux-arts représentant M. Du-
jardin-Beaumetz, et un certain nom-
bre de personnes appartenant aux 
beaux-arts et à la rédaction du Temps, 
dont notre éminent compatriote îutç 
un des distingués collaborateurs. 

M. Henry Roujon, président du co-
mité, prenant le premier la parole, a 
prononcé l'allocution suivante : 

Monsieur le ministre, 
Mesdames, 
Messieurs, 

Il n'est pas besoin, je crois, d'un long 
discours pour exprimer le sentiment qui 
nous réunit. 

Nous avons la joie d'avoir pu réunir 
autour de nous une élite d'amis intimes, 
devant le buste que M. Paul Roussel, 
obéissant aux inspirations d'une piété 
quasi filiale, a élevé à la mémoire de no-
tre ami, et dans lequel nous retrouvons 
avec émotion tous les traits de son mâle, 
spirituel et loyal visage. 

Cette cérémonie devait conserver un 
caractère tout à fait intime et familial. 
Ecrivain, orateur, conférencier, admi-
nistrateur, professeur, secrétaire perpé-
tuel de l'Académie des beaux-arts, si 
notre ami G. Larroumet rassemblait de-
vant ce monument tous ceux qu'il a ins-
truits, charmés, obligés ou servis, ce se-
rait une foule qui se presserait ici. 

Si restreinte que soit cette réunion 
par lenombie, je constate que tout ce 
que Larroumet a aimé et tout ce qu'il a 
représenté y est résumé brillamment. 

Nous vous remercions, monsieur le 
ministre, vous qui avez si bien connu 
notre ami, de nous présider et d'appor-
ter à notre réunion la sanction de votre 
présence ; nous remercions, M. le sous-
secrétaire d'Etat des beaux-arts, M. Du-
jardin-Beaumetz, de s'être fait repré-
senter. 

Je vois autour de moi tout d'abord M. 
Achille Jacquet, président de l'Académie 
des beaux-arts, qui a été chargé, dans 
la séance d'hier, de représenter devant le 
buste de Larroumet la grande Compa-
gnie que celui-ci a servie avec dévoue-
ment. Je salue avec émotion la présen-
ce de mon respecté confrère et cher ami 
A. Croiset, qui représente ici l'Univer-
sité, et qui était plus qualifié que per-
sonne pour la représenter, lui qui, au 
collège de Montauban, dirigeait les dé-
buts de Larroumet dans la carrière uni-
versitaire, avec le dévouement et la ten-
dresse d'un frère aîné. Je vois aussi avec 
plaisir MM. Follot, Laïus et G. Roger-
Sandoz, c'est-à-dire le bureau de la So-
ciété d'encouragement à l'art et à l'in-
dustrie, dont Gustave Larroumet était 
l'âme. 

Messieurs, celui dont nous célébrons 
aujourd'hui la mémoire a épousé tant de 
nobles causes que je vous retiendrais trop 
longtemps si je voulais retracer même 
d'une façon sommaire, la magnifique car-
rière que la mort a interrompue brusque-
ment. 

C'est bien ainsi que nous voulions 
voir revivre notre ami, et c'est ce carac-
tère de tact et de mesure qu'il convenait 
de donner à un monument élevé à sa 
mémoire. Le socle en a été heureuse-
ment choisi par M. l'architecte Patouil-
lard à qui nous sommes heureux d'adres-
ser nos remerciements. 

C'est bien ici, tout près de la grande 
maison de l'art dramatique à laquelle 
Larroumet était si passionnément dé-
voué, tous près de la direction des beaux-
arts où sa bonne grâce et son dévoue-
ment ont laissé d'inoubliables souvenirs, 
sur la route du boulevard, sur le chemin 
qui conduit à la grande maison du 
Temps, si hospitalière aux écrivains, et 
dont il était l'un des plu3 brillants ré-
dacteurs, c'est bien ici i^ue son souve-
nir devait revivre. 

Mais le meilleur de notre piété doit 
aller surtout, en présence de ceux qui 
représentent ici sa. famille, vers une ab-
sente qjni est présente de cœur parmi 
iîpus : la yejiyede notre ami est là-bas, 
aux pavs des jeunes fiançailles, enfermée 
dans un deUïl qui ne se résigne pas à se 
consoler. C'est vers elle, messieurs, que 
notre pensée doit aller aUj?urd>ui : sa 
fille et ses gendres seront, auprès d'elle, 
les plus autorisés des interprêtes. 

Un mot encore : la vie de Larroumet 
se résume dans la forte parole de Mon-
taigne .' « Il faut vivre dangereuse-
ment. » Oui, il a vécu dangereusement .; 
il a brûlé sa vie ; il a dépensé avec une 
prodigalité admirable les dons que la 

nature lui avait si généreusement dépar-
tis ; il a vécu dangereusement en se pro-
diguant, en ne servant jamais que la 
cause de l'idéal, en aimant avec passion 
les lettres, en se consacrant à l'amitié, 
comme le sait mieux que personne celui 
que vous avez bien voulu choisir pour 
être votre interprête et qui, par une bi-
zarerie du sort, a été plusieurs fois ap-
pelé à succéder à Larroumet, et chargé 
du périlleux honneur d'essayer de la sup-
pléer. 

Au lendemain de la mort de notre ami, 
le poète de la grâce et du courage, Ed-
mond Rostand, disait de lui : « Je re-
grette d'avoir connu si tard un homme 
qui préférait tant de choses à la vie. » 
Plus heureux que le poète, messieurs, 
vous tous qui êtes ici, vous l'avez connu 
très tôt et complètement, celui qui, à la 
vie, préférait ce qui fait la vie belle, et 
dont on peut dire qu'il est mort pour 
l'amour du laurier ! 

M. Henry Roujon, s'adressant alors 
à Mme Roussel, la fille de Gustave 
Larroumet, ajoute : 

Madame, au risque de rouvrir une 
plaie encore mal fermée, voulez-vous 
vous charger de déposer au pied du bus-
te de votre cher et regretté père la gerbe 
que l'amitié consacre à son souvenir ? 

Mme Roussel reçoit la gerbe et la 
dépose aux pieds du monument. 

M. Georges Leygues prononce alors 
ces paroles.' 

Messieurs, 
Je n'ai qu'un mot à ajouter aux paro-

les que vient de prononcer M. le secré-
taire perpétuel de l'Académie des beaux-
arts. 

J'apporte à l'ami si cher, si regretté, 
au collaborateur actif et précieux du mi-
nistre de l'instruction publique, l'hom-
mage de ma reconnaissance profonde et 
de mon souvenir toujours fidèle. 

Gustave Larroumet n'aimait pas le 
fracas des cérémonies officielles : il sa-
vait ce qu'il y a trop souvent en elles de 
factice et de vain ; il ne tenait qu'à deux 
choses : a l'estime des délicats et à l'af-
fection de ses amis. S'il avait pu expri-
mer un souhait, je suis sûr qu'il nous 
aurait dit : « Gardez-moi une place dans 
votre cœur, élevez-moi un modeste autel 
dans votre mémoire, pensez à moi quel-
quefois, vous qui m'avez connu et aimé — 
c'est la seule récompense que je demande 
pour ma vie si laborieuse et si courte. » 

C'est cet hommage que nous rendons 
aujourd'hui a Gustave Larroumet en sa-
luant simplement, avec émotion, l'écri-
vain délicat, 1 homme d'un goût parfait, 
le critique avisé, l'ami irréprochable, le 
bon critique eÇle patriote dont Paul Rous-
sel a dressé ici la vivante image. 

Mérite Agricole 
Sont promus officiers du Mérite 

Agricole : 
MM. Pezet, professeur ;d'agricultu-

re à Figeac ; Soulacroup, maire d'An-
glars-Nozac. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Capmas, maire de Lagardelle; 
Ginibre, adjoint à Flaugnac; deValon, 
avocat à Cahors ; Fages, maire de 
Cahus ; Maury, agriculteur à Lou-
bressac ; Bastit, forgeron à Latouille; 
Salissard, propriétaire à Plagnolles ; 
Lachenau, cultivateur à Strenquels; 
Arteil, cultivateur à Reilhaguet : Au-
gié, propriétaire à Roufllhac ; Roux, 
adjoint à Pradines. 

Médaille d'honneur du travail 
Ont obtenu la médaille d'honneur 

du travail : 
s. jîailioiii fil-xuôo JuôDflOJa jq-61 SffifiK 

M. Brel (Jean-Pierre), employé re-
traité de la compagnie des chemins 
de fer d'Orléans à Alvignac. 

g. Ferrière (Pierre), employé re-
traité de la compagnie des chemins 
de fer d'Orléans à Payrignac. 

M. Servant (Baptiste), contremaî-
tre aux carrières et usines à chaux 
hydraulique 4'Haoussabel à Castel-
frané. 

■—"** 
Mairie de Cahors 

Le maire de Cahors a l'honneur 
d'informer le public, que rien n'est 
encore changé dans les dates des foi-

res de Cahors, et que la foire d'août 
reste fixée comme d'habitude, au 3 de 
ce mois. 

Agrégation 
M. Irague, chargé de cours de phy-

sique et chimie (2e chaire) au Lycée de 
Cahors, est admissible à l'agrégation. 

Toutes nos félicitations et tous nos 
vœux pour le succès définitif. 

Au Lycée 
M. Lamarche professeur au lycée 

d'Albi, est nommé chargé de cours 
d'allemand au lycée de Cahors. 

Ecole normale 
Mlle Planques, professeur à l'école 

normale déjeunes filles de Cahors est 
nommée directrice de l'école primaire 
supérieure de Mussidan. 

Ponts et Chaussées 
Dans la liste des candidats admis à 

prendre part aux épreuves orales à la 
la suite des examens écrits de 1906 
pour l'emploi de conducteur des ponts 
et chaussées, nous relevons le nom 
de M. Cabanel, commis des ponts et 
chaussées à Cahors. Nos félicitations. 

Nos sapeurs-pompiers 
Nous avons annoncé samedi que la 

compagnie de sapeurs-pompiers de 
Cahors s'était rendue à Rodez pour 
prendre part au concours qui devait 
avoir lieu dans cette ville dimanche 
29 juillet. 

Nous sommes heureux de mention-
ner les beaux succès remportés par 
notrecompagnieen 1"division, P8 sec-
tion : 

2e prix d'honneur. 
1er prix de théorie expliquée. 
Prix de stratégie M. Milhet, lieute-

nant de la Compagnie. 

Concours d'écoles normales 
Lundi ont eu lieu les concours pour 

l'admission aux écoles normales. 
Sont admissibles : 

Mlles Alis, Alvître, Barrère, Bous-
quet, Cavalié, Coubya, Delmas Marthe, 
Delpech, Delrieu Marie, Dubernat, 
Durand Marie Louise, Fénelon, Garri-
gues, Goffroy, Ginibre, Imbert, La-
brousse, Lavaysse, Monrigal, Pégou-
rié, Portai, Praddaude, Rey, Rigal 
Germaine, Rivet. 

MM. Arnaudel, Astruc, Breuil, Cha-
pou, Couderc, Gasquet, Gausserès, La-
gard, Larroque, Lamontagne, Les-
cure, Louradour, Maillard, Mirabel, 
Montagnac, Ousset, Pouch, Sénac, 
Simbille. Salgues, Sor, Tauran. 

Concours de pouliches 
Aujourd'hui à 4 heures a eu lieu, 

Cours de la Chartreuse, le concours 
de pouliches. 

Nousen donneronsjepalmarès dans 
notre prochain numéro. 

Société Agricole et Industrielle du Lot 
La Société Agricole et Industrielle 

du Lot se réunira le Vendredi 3 août 
1906, à 3 heures précises du soir, 
dans le lieu ordinaire de ses séances, 
au Conservatoire, rue du Lycée. 

Ordre du jour : 
1° Lecture du procès-verbal ; 
2° Présentation et admission de 

nouveaux membres ; 
3° Subvention de l'Etat (1906) ; 
4» Programmes des Concours des 

vignobles et des animaux reproduc-
teurs (arrondissement de Cahors) : 

5° Communications diverses, 

Tribunal Correctionnel de Cahors 
Audience du 3) juillet 

Cette audience est aussi chargée 
que la température qui est de feu. Un 
nombreux public sepresse cependant 
dans la salle, M. Grimai préside, M 
Dosmann, substitut, occupelesiège du 
ministère public. 

VAGABOND 

Un sieur Ranger est condamné à 8 

jours de prison pour vagabondage. 
Son casier judiciaire est déjà bien 
fourni. 

VOL 
Le nommé Ladoux se voit condam-

ner pour vol d'une quantité de volail-
les et d'une chèvre, à 5 mois de prison. 
Défenseur M8 Ostrowski. 

COUPS ET BLESSURES 
Marius Albert est cet artiste lyrique 

qui, il y a quelques semaines, larda de 
coups de couteau un ouvrier de la vil-
le, le sieur Conté. Il est poursuivi pour 
ce fait et aussi pour vol du couteau 
homicide au bazard Dreuilhe. 

Après une excellente plaidoirie de 
M« Pierre Besse, le tribunal, par un 
jugement sévèrement motivé, con-
damne Albert à l an et 1 jour de pri-
son. • >d.Â.. • 

ADULTÈRE 

La dame P..., épouse A..., et le 
sieur G..., avaient quitté le Lot pour 
aller filer le parfait amour à Chatelle-
rault; ils y ont été trouvés en flagrant 
délit d'adultère. Ils paraissent peu 
impressionnés par leur comparution 
devant le tribunal qui leur inflige 
l'amende classique de 50 fr. 

CHASSEURS 

Deux chasseurs, trop pressés d'ou-
vrir lâchasse, sont condamnés à50fr. 
d'amende chacun. 

VOLS 

Louis Bousquet de Castelnau, adore 
la volaille ; il en a fait provision au 
poulailler d'une voisine qui a trouvé 
13 manquants. 

50 fr. d'amende avec sursis. 
— Firmin Magnol, de Puy-l'Evêque, 

s'est approprié une vieille paire de 
chaussures appartenant à un de ses 
ennemis. 

M° Lacaze plaide l'irresponsabilité 
ée ce prévenu qu'il dit être un idiot 
notoire. Le tribunal interroge de nou-
veau Magnol et faisant droit aux con-
clusions et la défense, l'acquittQ, 

COUPS ET BLESSURES 
Dans une buvette de Cahors, une 

rixe éclata il y a quinze jours, pour 
des motifs futiles, entre des ouvriers 
de la ville. 

Henri Bousquet et Henri Fialbas 
sont pousuivis pour avoir "frappé 
violemment deux de leurs camarades. 

Bousquet n'a pas répondu à l'appel 
du Procureur de la République: il 
est condamné par défaut à 15 jours 
de prison. 

M'Lacaze présente la défense de 
Fialbas, et soutient que la preuve du 
délit reproché à son client n'est pas 
faite. 

Fialbas est acquitté, 
COUPS ET OUTRAOES 

Le sieur Labroue aoutrâgé le maire 
de Pomarède, M. Annès ; mais l'am-
nistie le lave de ce délit. 

Il a le même jour blessé un de ses 
voisins avec une faucille. 

Après plaidoirie de M8 de Valon, le 
tribunal lui inflige 5 fr. d'amende. 

COUPS ET BLESSURES 
Oèlestin Conduché, d'Arcambal, 

avait donné son bien aux mariés 
Imbert ; il l'a regretté ensuite et se 
l'est fait restituer ; mais il prétend 
qu'il lui est dû encore quelque chose, 
Le2g juin dernjer, couteau en main, 
il a âdressé à M. et Madame Imbert 
des réclamations très vives. M. Im-
bert a saisi le bras de Conduché qui 
ainsi paralysé, a été roué de coups de 
pieudecharrêtte, parlafemme Imber.t, 

Après plaidoirie de M* Lacaze, pour 
Con{iupfté et de M6 de Valon pour, 

le ménage Imbert, Conduché et la 
femme Imbert sont condamnés à «5 
francs d'amen de chacun (avec Sursis) 
Imbert est acquitté. 

POLICE DES CHEMINS DE FER 
Pour infraction à la police des che-

mins de fer, la dame J... de Puy-l'E-
vêque est condamnée à 20 francs 
d'amende avec sursis, 

b Je r • COUPS iijtiiHA-omiBg 
Pour avoir porté des coups à un de 

ses voisins, Sylvain Biaty, de Cahors, 
est condamné à 8 jours de prison 
(sursis). .elenoihsa èiea 

Paul Bos, a volé 13 gerbes de blé à 
M. Ressiguier. 

Quinze jours de prison (sursis). 
— Joseph ValadiéJ a volé, lui aussi, 

f9te&stimt4fr\^ *.lmwi sup eulq .ûo 
Six jours de prison, (sursis). , 
Il est 6 h. 1/4 lorsque cette longue 

àudîence prend fln.; , , f. 

née en ville, Maxence Gilet fut évité 
par beaucoup de gens qui, la veille, eus-
sent été très empressés à venir lui ser-
rer la main. Une réaction générale se 
faisait contre lui. Les œuvres des che-
valiers de la Désœuvrance occupaient 
toutes les langues. L'histoire de l'arres-
tation de Joseph Bridau, maintenant 
éclaircie, déshonorait Max, dont la vie 
et les œuvres recevaient en un jour tout 
leur prix. Gilet rencontra le comman-
dant Potel qui le cherchait et qu'il vit 
hors de lui. 

— Qu'as-tu, Potel ? 
— Mon cher, la garde impériale est 

polissonnée dans toute la ville !... Les 
péquins t'embêtent, et, par contre-coup, 
ça me touche au fond du cœur. 

— De quoi se plaignent-ils ? répondit 
Max. 

— De ce que tu leur faisais les 
nuits. 

— Comme si Tonne pouvait pas s'amu-
ser un petit peu ?... 

— Ceci n'est rien, dit Potel. 
Potel appartenait à ce genre d'offi-

ciers qui répondaientà un bourgmestre : 
— Eh ! on vous la payera, votre ville, si 
on la brûle ! Aussi s'émouvait-il fort 
peu des farces de la Désœuvrance. 

— Quoi encore ? dit Gilet. 
— La garde est contre la garde ! voilà 

ce qui me crève le cœur. C'est Bridau 
qui a déchaîné tous ces bourgeois sur 
toi, La garde contre la garde ?... UOD, ça 

n'est pas bien ! Tu ne peux pa3 reculer, 
Max, et il faut s'aligner avec Bridau. 
Tiens, j'avais envie de chercher querelle 
à cettegrande canaille-là, et de le descen-
dre ; car alors les bourgeois n'auraient 
pas vu la garde contre la garde. A la 
guerre, je ne dis pas : deux braves de 
la garde ont une querelle, on se bat, il 
n'y a pas là de péquins pour se moquer 
d'eux. Non, ce grand drôle n'a jamais 
servi dans la garde. Un homme delà 
garde ne doit pas se conduire ainsi, de-
vant des bourgeois, contre un autre 
homme de la garde 1 Ah ! la garde est 
embêtée, et à Issoudun, , encore ! où 
elle était honorée !... 

—Allons Potel. ne t'inquiète de rien, 
répondit Maxence. — Quand même tu ne 
me verrais pas au banquet de l'anniver-
saire.., . -lu 

— Tu ne serais pas chez Lacroix 
après-demain ?... s'écria Potel en inter-

jj rompant son ami. Mais tu veux donc 
j passer pour un lâche, avoir l'air de fuir 
| Bridau ? non, non. Les grenadiers à 
j pied de la garde ne doivent pas reculer 
! devant les dragons de la garde. Arrange 
! tes affaires autrement, et sois là I... 

— Encore un à mettre à l'ombre, dit, 
Max. Allons, je pense que je puis m'y 
trouver et faire aussi mes affaires ! Car, 
se dit-il en lui-même, il ne faut pas que 

; la procuration soit à mon nom Comme 
• l'a dit le vieux Héron, ça prendrait trop 
! la, tournure d'un vol. 
k 

Ce lion, empêtré dans les filets ourdis 
par Philippe Bddau, frémit entre ses 
dents ; il évita les regards de tous ceux 
qu'il rencontrait et revint par le boule-
vard Vilate en se parlant à lui-même : — 
Avant de me battre, j'aurai les rentes, 
se disait-il. Si je meurs, au moins cette 
inscription ne sera pas à ce Philippe. Je 
l'aurai fait mettre au nom de Flore. 
D'après mes instructions, l'enfant ira 
droit à Paris, et pourra, si elle le veut, 
épouser le fils de quelque maréchal de 
l'Empire qui sera dégommé. Je ferai don-
ner la procuration au nom de Baruch, 
qui ne transférera l'inscription que sur 
mon ordre. Max, il faut lui rendre cette 
justice, n'était jamais plus calme en 
apparence que quand son sang et ses 
idées bouillonnaient. Aussijamais ne vit 
on à un si haut degré, réuni chez un 
militaire, les qualités qui font lé grand 
général. S'il n'eût pas été arrêté dans sa 
carrière par la captivité, certes l'empe-
reur aurait eu dans ce garçon un de ces 
hommes si nécessaires à de vastes en-
treprises. En entrant dans la salle où 
pleurait toujours la victime de toutes 
ces scènes à la fois comiques, et tragi-
ques, Max demanda la cause de cette 
désolation : il fit l'étonné, il ne. savait 
rien, il apprit avec une surprise bien 
jouée le départ de Flore, il questionna 
Kouski pour obtenir quelques lumières 
sur le but de ce voyage inexplicable. 

— Madamem'a ditcomraeea, fit Kous-

ki, de dire à monsieur qu'elle avait pris 
dans le secrétaire les vingt mille francsr 
en or qui s'y trouvaient, en pensant que . 
monsieur ne lui refuserait pas cette 
somme pour ses gages depuis vingt-
deux ans. 

— Ses gages ? dit Rouget. 
— Oui, reprit Kouski. — « Ah ! je ne 

1 réviendrai plus, » qu'elle s'en allait 
. disant à la Védie (car la pauvre Védie, 
j qui est bien attachée à monsieur, faisait 

des représentations à madame). « Non 1 
; non I qu'elle disait, il n'a pas pour moi 
j la moindre affection, il a laissé son ne-

veu me traiter comme la dernière des 
dernières ! » Et elle pleurait... à chau-
des larmes. 

— Eh! je me moque bien de Philippe ! 
s'écria le vieillard que Maxence obser-
vait. Où est Flore ? Comment peut-on 

[ savoir où elle est ? 
— Philippe, de qui vous-suivez les 

; conseils, vous aidera, répondit froide-
, ment Maxence. 
j — Philippe, dit le vieillard, que peut-
i il sur cette pauvre enfant ?. . U n'y a 
] que toi, mon bon Max, qui sauras trou-

ver Flore, elle te suivra, tu me la ramè-
neras ... 

— Je ne veux pas être en opposition 
avec monsieur Brideau fit Max. 

— Parbleu ! s'écria Rouget, si c'est 
ça qui te gêne, il m'a promis de te tuer. 

—Ah s'écria Gilet en riant, nous ver-
rons.,, (A suivre). 



Paris, 30 juillet 1 h. 40 s. 

Conseil des ministres 
La croix de Sarab -Bemhardt 

Le conseil des ministres a lieu 
aujourd'hui à Rambouillet. Il y au-
ra séance dans la matinée et dans 
l'après midi. 

Au cours de la séance du matin, 
M. Briand a proposé de faire pa-
raître à ^'Officiel la décoration de 
Sarah-Bernhardt, malgré l'avis de 
la chancellerie de la Légion d'hon-
neur. 

nm : 
. Paris, 31 juillet, i9o6, 1 h. 17 s. 

En Hussie 
Un télégramme confirme que le 

bataillon de Poltawa s'est révolté 
et qu'avec des canons capturés 
il voulait enfoncer les portes des 
prisons pour délivrer les détenus 
politiques. Les soldats réguliers 
ont tiré sur les révoltés avec des 
mitrailleuses, il y a plusieurs 
victimes. 

i) Qr ai t j M a I. 

M. Clemenceau 
ïft. Clemenceau compte quitter 

Paris samedi pour se rendre en 
villigéature. 

La santé de M. Sarraut 
L'amélioration de l'état de M. 

Sarraut continue. 
AGENCE FOURNIER. 

P rOfllS un chien courant, noir 
£■ il U U et feu, répondant au 

nom de Kowflot. Prévenir au bureau 
du journal. Récompense, 

Arrondissement de Gatose 

promenade de réveil par la musique ; à 
deux heures, courses de bicyclettes ; à 
trois heures, courses en sac, jeux di-
vers ; à quatre heures, continuation du 
bal avec même entrain que la veille ; à 
huit heures, ascensiond'un ballon ; à huit 
heures et demie, nouvelle retraite aux 
flambeaux ; à neuf heures, grand bal de 
nuit ; à minuit, adieux à la fête. 

Comme toujours, l'accueil le plus fra-
ternel sera réservé à tous ceux qui vou-
dront bien honorer de leur présence les 
fêtes annuelles d'Albaa. 

Lalbenque 
Election Municipale du 2 juillet 

VICTOIRE RÉPUBLICAINE 
Malgré une campagne acharnée menée 

par la réaction, les républicains viennent 
de remporter une importante victoire 
dans la çomujune de Lalbenque. 

M. Capraas, receveur de l'enregistre-
ment, propriétaire à Lalbenque, a été 
élu par267voix contre 242 à M. Deilhes, 
Jean, agriculteur au Camp de Roc, 
candidat d'opposition au sectionnement. 
Dette victoire est très significative. La 
population de Lalbenque a montré par 
son vote de dimanche qu'elle voulait 
établir deux sections distinctes : le 
Qgpseil général ne pourra que ratifier la 
décision de la majorité des électeurs, 

Ajoutons que M. Capmas n'a fait acte 
<je candidat que le matin même de l'é-
lection et Dieu sait quelle fut la campa-
gne menée, en faveur de M. Deilhes, par 
le conseiller général M, Charles Çofflba-
rieu, de Cremps, étranger à nôtre com-
mune, ce dernier s'est multiplié pendant 
les derniers quinze jours. Il n'a pas craint 
la chaleur pour venir apporter un peu 
plus de désunion et de discorde dans 
notre commune, qui avait été si calme 
tant que la faculté de Paris avait con-
servé le seigneur de Pech-Petit. 

Heureusement que le peuple commen-
ce à comprendre. M. Combarieu a reçu 
hier un échec grave ainsi que son sous-
ordre M. Fournier, médecin-vétérinaire. 
Si cela pouvait calmer leur tempéra-
ment plutôt capricieux que combattît, 
pn pourrait peut-être leur pardonner 
tout le mal qu'ils ont cherché à faire, 
mais cela est peu probable si l'on 
connaît leur conduite politique passée. 
La fortune change, messieurs, vous avez 
eu des victoires, le parti républicain ser 
réveille et son tour arrive. 

Nous reparlerons de la belle manifes-
tation républicaine qui s'est produite 
après le succès de M. Capmas. 

Albast 
Fête locale. — Voici le programme 

des fêtes que notre jeunesse se dispose 
à célébrer cette année avec le plus grand 
éclat dans les journées des samedi, di-
manche et lundi, 4, 5 et 6 août : 

Le samedi 4 août, la fête sera annon-
ce à l'aube par de nombreuses salves 
d'artillerie tirées de sur les monts en-
vironnants ; à neuf heures du soir, la 
musique fera sa tournée de réception 
en ville. 

Dimanche 5 août, nouvelles salves 
d'artillerie à 5 heures du matin ; à huit 
heures, promenade de la musique en 
vule ; à neuf heures, aubades dans les 
divers quartiers ; à deux heures, jeu de 
la poêle et de la cruche ; à trois heures 
màt de cocagne sur le Lot, course aux 
canards et assaut de tonneaux ; à quatre 
heures, grand es courses de bateaux plats; 
a cinq heures, grand bal champêtre; 
» huit heures, brillant feu d'artifice sur 
les bords enchantés de larivièredu Lot ; 
» dix heures, grande retraite aux flam-
bleaux

}
 brillante illumination, bal de 

nuit. ; ^*T* v7 Hn tt * 
Lundi 6 août, à neuf heures du matin, 

Saint-Martin-Labouval 
Accident. — Jeudi dernier, le jeune 

Gilbert Couybes, âgé d'une dizaine d'an-
nées, était venu avec sa mère passer 
l'après-midi chez des amis, à Saint-Mar-
tin. 

Eprouvant le besoin de se laver les 
mains, le jeune Couybes s'approcha du 
puits de la station, mais s'étant penché 
un peu trop sur la margelle, il perdit 
l'équillibre et fut précipité dans le vide, 
à une profondeur de 18 mètres. 

Inquète de ne pas le voir revenir, Mm« 
Couybes se porta aux abords du puits; 
elle se rendit vite compte de ce qui ve-
nait d'arriver et appela au secours. 

Toutefois, l'enfant n'avait pas perdu 
connaissance et put répondre à ses ap-
pels désespérés: il tenait encore la chaî-
ne du tourniquet qu'il avait entraînée 
dans sa chute et qu'il n'avait pas lâchée. 
La mère tenta aussitôt de le remonter, 
en attendant l'arrivée des secours, mais 
trahie par ses propres force, le laissa 
retomber. Au bout d'un moment, on put 
le retirer sain et sauf. Le jeune impru-
dent s'est fait dans sa chute des blessu-
res heureusement sans gravité. 

Après avoir reçu les soins nécessaires, 
il a pu rentrer à Cajarc vendredi soir. 

Nous adressons au dévoué sauveteur 
M. Bessac, de Calvignac, nos meilleures 
félicitations. 

* * 
Nos confrères la Dépêche et la France 

ont rendu compte du sauvetage accompli 
par M. Bessac dThéophile, de Calvignac. 
à la gare de St-Martin-Labouval. 

Nous ne saurions trop appeler l'atten-
tion de qui de droit sur M. Bessac, qui 
à différentes reprises a sauvé des cama-
rades à la baignade. 

Arrondissement de Fige&e 

Cajarc 
Conseil Municipal. — Le Conseil s'est 

réuni dimanche à 3 heures sous la pré-
sidence de M. le Maire. 

H prend une délibération protestant 
contre tout sectionnement de la commune 
de Cajarc et donne un avis favorable à 
la demande de soutien de famille de 
M. Pons de Punat. 

Grave accident. — Jeudi vers 5 heures 
du soir, M. Pourcel, boulanger, était allé 
se baigner sur le barrage de Cajarc et 
avait traversé le Lot pour y aller au 
moyen d'un petit batelet-

Au retour, il mit le pied sur le bord du 
bateau qui s'inclina fortement, et il 
tomba à l'eau à quelques mètres du bord. 

Plusieurs personnes qui le virent de 
loin se disposaient à venir à son secours 
mais s'arrêtèrent en le voyant nager 
dans la direction du bateau qui était à 
peu de distance de lui. 

En le voyant se débattre, cependant 
le père et le fils Cajarc de Lagarrigue 
vinrent à son secours. 

Mais il disparu sous l'eau et il fallut 
plonger plusieurs fois pour l'atteindre . 

Ramené au bord, de nombreuses per-
sonnes qui avaient été attirées par les 
cris vinrent porter secours, parmi les-
quelles nous devons signaler d'une ma-
nière toute particulière Mme Cayalié, 
MM. Jules Bras, Paul Brisseau, Richard, 
le gendarme Cyprien, qui lè frictïonnai-
re nt et lui firent faire les mouvements 
nécessaireçssisg «i ab sics^iufmaï es 

En.l'absence des deux docteurs, M. 
Boyeir, pharmacien fut appelé. 

Rien ne put rappeler M. Pourcel à la 
vie. Il a dû succomber à une congestion, 
ayant selon toute probabilité mangé en,-

. tre les deux bains. 
Cet événement à jeté la consternation 

à Cajarc. 

Distribution des prix. — La distri-
bution des prix aux élèves des écoles 
laïques aura lieu le lundi 6 août à 4 h. 
1/2 du soir. 

Une sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation personnelle, des oublis involontai-
res ayantamenés des abstentions regret-
tables les années précédentes. 

Nous ne saurions trop engager les 
amis de nos écoles laïques à être exacts 
au rendez-vous. 

Foire. — Favorisée par un temps 
superbe, notre foire a été très impor-
tante et les transactions fermes. 

Voici la mercuriale : 
Œufs, de Ofr.70 à Ofr. 75 la douzaine. 
Volaille jeune, de 0 fr. 85 à 1 fr. 
Laines, de 0 fr. 70 à 0 fr. 75 le demi 

kilo. 
Blé, de 17 fr. 25 à 17 fr. 75 ; avoine, 

de 8 fr. 25 à 8 fr. 50 ; maïs, de 16 fr. à 
17 fr., le tout l'hectolitre. 

Bœufs, de 31 fr. 50 à 33 fr. ; vaches, 
de 29 fr. 50 à 31 fr., les 50 kilos, pcids 
vif ; veaux, de 0 fr. 80 à O fr. 85, le tout 
le kilo, poids vif ; porcelets, de 18 fr. à 
30 fr. la pièce, suivant grosseur et 

Pigeac 
Distribution des prix. — La distri-

bution des prix aux élèves de notre col-
lège a eu lieu dimanche, à deux heures 
de l'après midi, dans la cour de l'établis-
sement, sous la présidence de M. Roques, 
inspecteur d'Académie. Sur l'estrade, 
brillamment décorée et pavoisée avaient 
pris place à côté du président, MM. le 
Sous-préfet, Viales, président du tribu-
nal ; Vacher, receveur des finances ; 
Pezet, maire ; Jean, principal ; Bau, 
inspecteur primaire ; Dusser, juge ; 
Combelles, aumônier ; le Conseil muni-
cipal, un grand nombre de fonctionnai-
res de tout ordre, et le personnel ensei-
gnant, elc. 

M. le Président a prononcé un admira-
blediscours sur l'«Instruction ». M. Bes-
se.sprofesseur de philosophie, a traité le 
sujet suivant : « le Patriotisme fran-
çais devant la raison. » Ces deux dis-
cours ont été vivement applaudis. On a 
procédé ensuite à lalesture du palmarès. 
Nos deux Sociétés musicales, l'Harmo-
nie les Artisans réunis et l'Orphéon 
l'Union fraternelle, avaient prêté leur 
gracieux concours et ont exécuté les 
meillieurs morceaux de son répertoire. 

Audiences de vacation. — Les audien-
ces de vacation du tribunal de Figeac, 
sont fixées aux samedis 25 août, 8 sep-
tembre, 22 septembre et 6 octobre. La 
rentrée aura lieu le 16 octobre. 

Compatriote. — Sur la liste des can-
didats définitivement admis à la licence 
(section des lettres), nous relevons avec 
plaisir le nom de M. Marcel Masbou, de 
Lunan, reçu après de brillants examens 
avec la mention (bien). C'est un succès 
très rare en Sorbonne. Aussi adressons-
nous à notre jeune compatriote nos bien 
vives félicitations. 

Lacapelle-Marival 
Cambriolage. — Jeudi dernier, dans 

l'après-midi, pendant qu'il était occupé 
aux travaux de la moisson,des cambrio-
leurs se sont introduits dans la maison 
de M. Jean James, dit « Lou Donou », 
située à Granioulet, commune de Saint-
Maurice, et ont fait main basse sur un 
billet de banque de cent francs qui était 
dans un portefeuille, et dix francs qu'ils 
ont trouves dans une poche de vêtements 
de sa femme. Il ont ensuite fracturé la 
malle de son fils et ont enlevé 300 francs 
qu'elle contenait, une chemise repassée et 
trois faux-cols. Ces audacieux filous ne 
craignaient pas d'être vus,car ils ont aussi 
emporté un fusil Lefaucheux tout neuf, 
ce qui dénote une audace peu commune. 
Espérons que la gendarmerie réussira à 
mettrela main surceshardismalfaiteurs. 

Corn 

Noyé. — Ces jours derniers, dans 
l'après-midi, le nommé Baptiste Sénac 
âgé de 17 ans, demeurant au village du 
Gaudou est tombé accidentellement dans 
le Célé. Malgré les prompts secours de 
son frère qui s'est j été à l'eau tout habi lié, 
on n'a retiré qu'un cadavre. La gendar-
merie s'est transportée sur les lieux 
pour faire les constatations légales. 

Reyrevignes 

Accident. — Ces jour3 derniers, en 
revenant de l'école, la jeune Marthe Ro-
ques fut violemment renversée par un 
bicycliste. Elle fut relevée sans connais-
sance, mais grâce aux soins empressés 
qui lui fureat prodigués par Mmes Olivier 
et Thierza Gautier, la petite fillette ne 
tarda pas à reprendre ses sens. 

àrrondisaement de Gourd©» 
Gramat 

Le soir, belle musique, feu d'artifice 
magnifique, féérique illumination, at-
tractions de tous genres, aussi tout le 
monde s'est amusé jusqu'à une heure 
fort avancée de la nuit. 

COURSES DU LUNDI 
Prix de la Prairie 

1er Tiverton. — G. 9 fr. 
Non placés : Farieno II, Mandarin. 

Prix des Haras 
1" Dicy. - G. 14,50. 
2° Cheops. 

Non placés : Assurance, Mixte. 
Prix du Ségala 

1er Délicate. — G. 7. 
2« Diane. N. P. Djafar. 

Prix de l'Alzou (Haies). 
1er Carabinier. — G. 8 fr . 
2e Caton II. 

Réunion moins dense qu'hier mais 
aussi animée. 

Floirac 
Accident grave. — Ces jours der-

niers, le nommé B..., couvreur, âgé de 
56 ans, était occupé à réparer le toit de 
la maison Couffl, à Floirac. Au moment 
où ayant terminé son travail, il voulait 
atteindre le faîtage, l'échelle glissa sous 
le fagot et le malheureux fut précipité 
d'une hauteur de douze mètres sur le sol. 
On le releva tout meurtri, la jambe 
gauche cassée en deux endroits. 

B... a été transporté à l'hospice de 
Gourdon pour y recevoir les soins que 
nécessitait son état. 

Loupiac 
Subvention de l'Etat. — Par arrêté 

du 16 juiillet courant, M. le ministre de 
l'instruction publique et des beaux-arts 
a accordé à la commune de Loupiac une 
subvention de 2000 fr. pour l'aider dans 
la dépense d'achèvement et de recons-
truction de son église. 

C'est grâceaux vivesinstancesde notre 
jeune député, M. L. J-Malvy, que la 
commune doit d'avoir obtenu cette fa-
veur de l'Etat. 

St-Germain 
Foire. — A cause des pressants tra-

vaux des moissons, la foire de St-Germain 
a été d'une faible importance. La séche-
resse désastreuse et persistante que 
nous subissons a pour effet de produire 
une baisse sensible sur tout le bétail. 

Cours pratiqués : Boeufs de boucherie 
de 34 à 35 fr. les 50 kilos ; d'attelage, de 
600 à 800fr. la paire ; breaux, de 200 à 
400 fr. la paire ; veaux de 0,90 à 1 fr. le 
kilo. 

Brebis de reproduction de 30 à 35 fr. 
pièce ; moutons de boucherie de 0,70 à 
0,90 le kilo : antenaises, 20 à 25 fr. piè-
ce. 

Porcelets d'élevage de 20 à 25 fr, pièce. 
Volaille de 0,60 a 0,70 le demi kilo. 

- Le jardinage et légumes divers étaient 
en faible quantité et chers. 

Œufs, 0,65 la douzaine. 
Les marchands étalagistes et débitants 

divers ne paraissaient pas très satisfaits 
du résultat de la foire. 

Chez nos voisins 

PLUS DE CHAUVES 

cl 9b 

COURSES DU DIMANCHE 29 JUILLET 

Les Courses ont été très brillantes 
cette année, le beau tempss'étant mis de 
la partie, nous avons pu admirer de très 
élégantes toilettes. U est toutefois à re-
gretter quelaroute qui conduit à l'Hippo-
drome soit si étroite car il est toujours à 
craindre des accidents. Nous espérons 
que devant le succès croissant dss Cour-
ses de Gramat, l'en pourrait soit élargir 
la voie ou bien faire une deuxième route 
passant par le village du Ségala et 
aboutissant sur la route"de St-Céré, ce 
qui permettrait d'avoir une route pour 
aller et une pour revenir. 

Notre sympathique député M. L.-J. 
Malvy, qui avait bien voulu assisteraux 
Courses a été très entouré toute la jour-
née par ses nombreux amis. 

Voici le résultat delà première jour-
née : 

Prix du Conseil Générai 
V Princesse Rose. - G. 20,50; P. 12 fr. 
2« Mandarin. P. 8,50 

Non placés : Brocard, Rapide, Alice 
Olema, Glancos. 

Prix de la Société Sportive d'Encou-
ragement 

1" Burthe.—G. 7 ; P. 10 
2° Mignon P. lj 4JH . 

Prix des Remontes 
l«f Brindille. — G. 9,50 ; P. 7,50 
2e Rapide P. 21 fr. 

Prixde la Société d'Encouragement 
1« Volteface IL — G. 12 ; P. 7,50 
2e Velletri P. 19,50 

Prix de la Société des steeple-chases 
de France 

1«' Caton II. — G. 8 fr. 
2° Carabinier, 

Les fêtes du Passage ont été célébrées 
dimanche et lundi. 

Une affluence énorme de visiteurs a 
pris part aux réjouissances qu'une com-
mission intelligente et dévouée avait 
organisées. 

Nous en parlerons jeudi. 

iiiDiiOgrapii-e 
Le numéro des Annales politiques et 

Littéraires de oette semaine est particuliè-
rement brillant et. varié. Il contient, eDtre 
autres sujets, un curieux portrait de Sa-
rah Bernhardt par Edmond Rostand ; des 
souvenirs de Jules Claretie et de Raoul de 
Saint-Arroman sur LéonValade, auquel on 
va ériger un monument ; des chroniques 
piquantes d'Adolphe Brisson et d'Albert 
Dayrolles, sur les co cours du Conserva-
toire ; un fier « examen de conscience » de 
lagrandetragédienne à qui l'on fait un peu 
trop désirer la Croix et des souvenirs d'en-
fance de Rose Caron, qui, plus heureuse, 
l'a déjà reçue ; de curieuses photographies 
rappelant le dernier séjour de Pierre Loti 
à Constantinople, qui commentent à mer-
veille l'analyse de son dernier ouvrage, les 
Désenchantées ; une délicieuse mélodie de 
Xavier Privas, de spiiituels croquis d'Hen-
riot, etc., etc. 

Ea vente partout : 25 centimas (abone-
ment : 10 francs par an). 

LES ŒUVRES D'ALFRED DE MUSSET 
â Si) centimes le volume 

Voici dans les coquettes Éditions Pa-
risiennes illustrées, dont le succès 
s'affirme à chaque nouvelle publication 
des œuvres d'Alfred de Musset, Fanta-
sio, une des plus célèbres comédies du 
délicieux poète. 

Jouée au Théâtre Français pour la pre-
mière fois, reprise il y a quelques années 
à l'Odéon par l'exquise artiste qu'est 
Rèjane, cette pièce n'avait jamais paru 
séparément; 

C'est donc une double bonne fortune 
pour les admirateurs de Musset et pour 
tous ceux que passionne le théâtre, de 
pouvoir pour soixante centimes,met-
tre ce chef-d'œuvre dans leur bibliothè-
que. 

RÉUSSITE ASSURÉE 

PAR 

L'EailFstérifiiisiilrjiFilfi 
Prix l fr. la bouteille 

S'adresser à Mm« veuve MARTEL, 
avenue de la Gare, 12, à Cahors (Lot). 

Envoi d'une bouteille contre un 
mandat-poste de 1 fr. 50. 

Dépôt au Grand Bazar du Quercy 2, 
rue Fénelon, à Cahors. 

Bulletin Financier 

La première séance de la semaine est 
marquée par une nouvelle baisse des 
fonds russes. Peu de changements dans 
les autres compartiments. La réponse 
des primes qui a lieu aujourd'hui ne 
donne aucune animation au marché. 

Notre rente clôture à 97,07. 
Nous retrouvons les Etablissements 

de Crédit: la Banque de Paris à 1520 ; 
le Comptoir National d'Escompte à 655; 
le Crédit Lyonnais à 1154 ; le Crédit 
Foncier à 689 et la Société Générale à 
647. 

Les chemins français s'alourdissent : 
le Lyon à 1316 ; le Midi à 1124 ; le Nord 
a 1734 et l'Orléanà 1380. 

Le Suez est hésitant à 4510. 
Les rent38 étrangères sauf les russes 

sont calmes. L'Extérieure vaut 95,55 ; 
l'Italien 102,10 ; le Portugais 70,20 ; le 
Serbe 82,05 et le Turc à 96,27. 

Les fonds russes fléchissent : le !50/0 
1901 à 81,90; le 3 0/0 1891 à 60,25 ; le 
1891 à 58,50 et le Consolidé à 72 fr. 

Sur le marché en Banque : l'Action 
St-Raphaël est fermement tenue à 125 
francs. 

Les mines d'Or Sud-Africaines conser-
vent leurs bonnes tendances. 

On attend avec confiance les déclara-
tions quidoivent être faites d'ici peu au 
parlement anglais au sujet de la Constitu-
tion duTransvaal. La Village termine à 
101 ; la Ferrèira à 486,50 ; la Randmines 
à 158 et l'East Rand à 109,50. 

A VENDRE 
POUR CAUSE D'ACHAT D'AUTOMOBILE 

un COUPE 
Très léger, en excellent état. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Pour favoriser le développement 

du Commerce et de l'Industrie en France 
SOCIÉTÉ ANONYME FONDÉE EN 1864 

CAPITAL : 300 MILLIONS 
Siège social, 54 et 56, rue de Provence, à Paris 

Agence de Cahors, rue Fénelon, 8. 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à 
échéance fixe (taux des dépôts de 3 à 5 
ans : 3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; 
— Ordres de Bourse (France et étranger) ; 
— Souscriptions sans frais ; — Vente aux gui-
chets de valeurs livrées immédiatement. (Obi. 
de Ch. de fer, Obi. â lots delà Ville de 
Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, 
etc.); — Escompte et Encaissement de coupons 
Français et Etrangers ; — Mise en règle de 
titres*; — Avances sur titres ; — Escompte et 
encaissements d'effets de commerce ; — Garde 
de Titres ; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification 
des tirages ; — Virements et chèques sur la 
France et l'Etranger ; — Lettres de crédit et 
billets de crédit circulaires ;— Change de mon-
naies étrangères ; — Assurances (Vie, Incen-
dies, Accidents), etc. 

LOCATION DE COMPARTIMENTS DE COFFRES-FORTS 
Au siège social, à Cahors et dans plusieurs 

autres agences, depuis 5 francs par mois; 
tarif décroissant en proportion de la durée 
et de la dimension. 

83 bureaux à Paris et dans la banlieue, 
493 agences en Province, 2 agences à l'é-
tranger [Londres et St-Sébastien (Espagne], 
correspondants sur toutes les places de 
France et de l'Etranger. 

MOTEUR â PÉTROLE 
ABSOLUMENT NEUF 

(Force deux clie\aurx) 

A vendre dans de bonnes conditions 

S'adresser au bureau ou àM.DELMAS, 
boulanger à Puy-l'Evêque 

MaldeTête 
MIGRAINE - NÉVRALGIE 

Immédiatement soulagé et guéri 

«ci M colora ai attira la ••aa.â. U #1 f f I *» g 
Rien à avaler 

| fr. 50 le flacon. —Dépôt pour Caêsors 
Pharmacie FOURNIE, place du Mar-
ché ; pour Gourdon ph1" MEULET-

Une simple question 
La parole d'un habitant de Cahors 

n'est-elle pas plus convaincante que le 
langage incertain de personnes demeu-
rant dans une ville éloignée ? 

Mme Masbou, 107, Boulevard Gam-
betta, â Cahors, nous dit : 

« Voilà déjà quelques années que je 
souffrais des reins. Les douleurs me te-
naient à certains moments d'une façon si 
aiguë dans le bas du dos et dans les 
côiésque je ne pouvais plus faire aucun 
mouvement. La nuit, je n'osais pas me 
retourner dans mon lit et je me levais 
le matin avec les membres raides et ne 
me sentant aucun courage pour me mettre 
au travail. Mes digestions étaient péni-
bles, j'étais toujours constipée ; mes uri-
nes étaient souvent épaisses et dépo-
saient abondamment. J'étais d'autant plus 
découragée que je ne savais plus que 
faire pour trouver du soulagement. C'est 
alors qu'ayant entendu vanter les gué-
risons obtenues par l'emploi des Pilules 
Foster pour les Reins vendues à la phar-
macie Orliac à Cahors, je voulus les 
essayer à mon tour. Je ne fus pas déçue 
dans mon espoir, ètaprès avoir suivi bien 
exactement les instructions de la notice, 
je fus aussi heureuse que surprise de 
constater dès les premiers jours un sou-
lagement très appréciable. Mes diges-
tions étaient meilleures, la constipation 
disparaissait et ja reposais mieux la 
nuit. J3 me sentais plus forte, plus cou-
rageuse, moins triste et après deux 
semaines de traitement, mes maux et 
mes maiaises n'étaient plus qu'un mauvais 
souvenir. Je certifie exact ce qui précè-
de et vous autorise à le publier ». 

La faiblesse des reins se manifeste par 
une douleur sourde et une faiblesse 
dans le dos, le malade peut à peine mar-
cher ; la douleur cruelle ne le quitte 
pas de !a journée. 11 en est de même la 
nuit où elle l'oblige à se démener péni-
blement dans son lit en cherchant à 
dormir sans pouvoir reposer son dos, 
qui le matin à son lever, semble plus 
endolori quejamais. 

Si vous ne voulez pas être désa-
pointé, assurez-vous que ce sont bi^n les 
véritables Pilules Kos er pour les Reins 
qui vous sont délivrées ; surtout méflpz-
vous des imitations d'un aspect et d'un 
nom plus ou moins approchants, car 
vous n'auriez plus le résultat voulu. On 
peut se les procurer dans toutes les phar-
macies à raison de 3 fr. 50 la boite ou de 
19 fr. les 6 b utes ou franco par la poste 
en envoyant le montant voulu a : Spécia-
lités. Foster, H. BinaCj Pharmaciet!, 25 
rue St-Ferdinand, Paris. J. 0. 3. 

A VENDRE 

DE LA 

oociété des Gaz Liquéfiés 
DE LUZECH 

CENTRAL-GARAGE 
69, BOULEVARD SAMBETTA 

R. Wi IX KEN 
Voitures d'occasion disponibles 

Voiture MORS, 16 HP. 4 cyl. Ail. Magnéto. 
i vil. Tonn. dém., 5 pl., dais, glaces. Rem. à neuf. 

Voiture RICHARD-BRASIER, 12 HP., I 
oyl. Magnéto. Tonneau, 4 pl. dais et glaces. 

Voiture MORS, 8 HP. 2 cyl. Magnéto. Ton-
neau, 4 pl., dais et glaces. 

Voiture UÏMC (G. Richard et Cu)i 4 oyl. 
Magnéto. Entrée latérale. 

Voiture PANHARD-LEVASSOR, 15 HP. 
carb. Krebs. Entrée lat., pare-brise,cap. amér. 

Voitures légères neuves, S1ZAIRB Si 
NAUD1N, à prendre à l'usine fin mai. 

Voiture Electrique légère US-MANN. Fa-
cilité de charge pour les accumulateurs. 

l'ar saite de conventions spéciales aveo des 
Aguacas de Paris, je puis fournir aux person-
aes désirant acheter une voiture automobile, 
iiis- Hate mentionnant les occasions les plus 
tïanîageusas pour toutes les marques, 

{îiiifjes u? le eouraat ilitt, d'ictasulîteuri U toute eapwiM 
"Uoek do pneu r>j}i rpwpiff 

zmemati comprimées réalisant saa ioonomlt 
58 50 v„ 

Compagnie d'Assurances 
à Primes fixes 

contre les accidents de toute nature 
Droit commun et Loi de 1898 

DEMANDE 

M AGENT GENERAL 
sérieux et offrant toutes garanties 

Habitant CAHORS 
A défaut d'un assureur, l'Ins-

pecteur mettrait le candidat au 
courant. 

Ecrire à : HîuSh ï^gàts:, 
4, rue de la Paix, Paris. 

^à*' IgGÏs^ FÀBRIQUÉE A 

PAR LES ̂  )TARRAG0NE 
PÈRES CHARTREUX 

Le 
{Véritable SEL VICHY-ETAT 
est le seul extrait des célèbres SOURCES de 1 ET Al 
iOSSSJ1- le paquet, dose pour I LITRE aBAlg 

9iin «'««f cf« fAarro«o/#» 19 SSL VIOHY-ETATV ^ 



Publiciste et Conférencier 
rédacteur en^chef, important tri-
hebdomadaire Républicain de 
province, ayant polémiqué avec 
personnalités considér. référen-
ces exceptionnelles, demande 
rédaction en chef quotidien ou 
situation de rédacteur dans 
grand quotidien républicain de 
province. Ecrire A. Z., Agence 
Havas, 8, Place de la Bourse, 
Paris. 

150* 
à Représentants sans connaissan-
ces spéciales disposant de quelques 
heures par jour. Appointements 
fixes et fortes remises. Ecr. Do-
moiit, 8, rue d'Odessa, Paris. 

Demandez partout les lectures d© 
la Semaine, 15 e. le numéro. 

Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 
« de Paris 

fcauréat de l'Ecole Dentaire de France 
Successeur «Se 8î .% 5î M 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail |îîarfîsît 
et entiè«"e$«sent savant! 

TE 
9 — RUE DU LYCÉE — 9 

SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 
livrer un Dentier dans la même journée 

Tons les travaux sont garantis snr facture 
Deux ans de crédit sans payer 

plus cher fftg'aâîlenFs 
GRANDE BAISSE DE PRIX 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRÀTEURS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
LUI-MÊME <§> 

Le propriétaire gérant: PL. COUESLAÎ^, 

(SERVICE D'ÉTÉ 1906) 

De I*ai*i» à 
17 

DIRECT 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aost.) dép. 

^•••idépï 
Gignac-Cressensac. 

SOUILLAC j«
r
/p;; 

CAZOTJLÈS 
Lamothe-Pénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
^HORS.j™é

t

e 

Sept-Ponta 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

1», 2-, 
2 
3 
1 
3 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

3' elais. 
56s. 
11 
54 i 
19 1 
23 
45 
21 
40 
45 
53 
9 

19 
31 
40 
51 
2 

13 
22 
32 
41 
51 

5 
12 
45 
19 
13 

Toulouse par 
5(1} 121 23(3) 

EXPRESS (dal" Juil. M 15 Oet.) EXPRESS 

1" «Iaju 
10 17 
10 26 

Cafiors 
35 1125 

DIRECT OMNIBUS 
!",»•,«• «lu»' 

De Toulouse à 

TOULOUSE..*!. 
MONTAUBANd 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS.. |JJJ 
Espère 
St-Denis-Oatus . 
Thédirac-Peyril 
Dégagnac 
Saint-Clair. 
GOURDON 
Nozac i 

Lamothe-Fénel, 
CAZOULÈS.... 
SOUILLAC a.l 3 47 

d.| 3 48 
Gignac-Cressens 

BRIVE jp 
PARIS (A.) arr. 11 51 
PARIS (O.) arr. 11 59 

f nt « ) 2* claese, pour 
S *-t 4i 2'classt), p»ur 

(*) Le train tn'H 11 

42(4) 
EXPRESS 

1 »8. 

1 49 

2 45 
2 49 

16(2) 
EXPRESS 
i" iluii. 
2 43s. 
3 37 
4 1 

38 
50 

1140-1128 
OMNIBUS 

1" !• 3» clan 
3 18s. 
4 32 
5 20 
6 9 
6 19 
6 33 
6 42 

6 
19 
33 
47 
56 
6 

8 21 
8 30 
8 39 
8 53 
9 1 
9 6 
9 36 

10 7 

7 
7 
7 
7 
7 
8 

5 32 

5 53 
5 58 

6 33 
7 7 
4 15" 
4 24 

Î00 kilomètres minimum; 3" ctasso pour 500 kilomètre!. 
30(1 kilomètres minimum ; 3» classe, pour 400 kilomètres, 
eu que les jours de foire à Moniaubau. 

L*ai*L 
1132 (*) 
DIRECT 

i". J\ »• 

5 
7 

cl. 
45s. 
55 

8 36 
9 17 
9 26 
9 38 
9 46s. 

| 5 57 m 
«6 11 
«6 25 

41 
. 6 50 
1 6 59 

16 
25 
35 
50 
58 

7 
40 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
9 11 

» pa 
4 

EXPRESS 

1'*, Î-. 3* el. 
8 55s. 
9 44 

10 6 

10 43 
10 47 

i* C-alioi*© 
122 1136 700 

RAPIDE OMNIBUS OMNIBUS 

11 27 

11 43 
11 50 

12 25m, 
12 32 
8 35 
8 44 

11 37 
12 28 m 

1 24 
1 28 

2 59 
3 5 

10 22 
10 31 

l'V,3' el. 
9 35 m 

10 53 
11 33 
12 13s. 
12 22 
12 34 
12 42 

1", 2 
5 
7 
8 

', 3- cl. 
45 m 
20 

1 
8 43 
8 52 
9 4 
9 12 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 38 
10 46 
10 55 
11 8 
11 15 
11 18 
11 44 
12 12 
12 42." 
10 7 
10 16 

Paris à St-Denis-près-Martel et Auriilac 
8h 47s. 
5 46 s 
5 54l 

PARIS (Orsay)... départ. 
St-Denis-les-Martel 
Vayrac 
Bétaille (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamaiivie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

58 
6 

6 18 
6 25 
6 35 
6 55 

11 
26 

5 

10 H 
10 29 s 

> 
11 » 
11 13 

» 
> 
* 

> 

10h 56 
1 59' 02 

l5 

5 
13 
23 

2 30 
2 38 
2 
3 
3 
4 

58 
14 
30 
11 

10'' 17.i, 
37; 
45! 

49 
57 

7 
8 14 
8 22 
8 42 
8 58 
9 13 
9 52 

Auriilac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ.. 4h 32= » 9" 27^ 3h 9g 
La Roquebrou 5 14s » 10 71 3 52* 
Siran (arrêt) 5 27 » 10 20 4 5 
Lamativie 5 44 » 10 37 4 22 
Laval-de-Cère 6 2 » 10 55 4 40 
Port-de-Gagnac 6 10 » 11 3 4 48 
Bretenoux-Biars 6 19 7 41 11 15 4 58 
Puybrun 6 28 8 5=- U 24 5 7 
Bétaille (arrêt). 6 34 » i II 30 5 13 
Vayrac 6 3J 8 318 11 36 5 20 
St-Denis-le?-Martel 6 46 8 42 11 43 5 27 
PARIS ^Orsayi.. arrivée. > » 10 ltts. 4 24'" 
Nota. — Los jours de foires à Auriilac un train part d'Aun'Uac à ô h. '. 

soir et arrive à St-Denis à 7 h. 18 soir. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou... .Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 

» 

6" 57i 

7 381 

8 1 

8 15 

8 19 

8 26 

8 36 

11 3 

» 

11 33 

11 50 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M..d. 

6 35 j 

7 33* 

10 30 = 
es 
S 

U" 1 

12 1 

12 41 

12 54 

1 8| 

1 12 

1 20 

1 30 

3 30 

4 40 

5 24 s 

6 2 

6 17 

6 21 

6 29 

6 40 

Martel 

Baladou... .Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr. 

12" 15| 

12 29 

12 35 

12 40 

1 10 

1 21 

2 23 

3 21 

7" 30 

8 43| 

9 25 

9 33 

» 

> 

7" 45i 
© 

7 59 * 

8 5 

8 10 

8 46 

8 57 

9 40 

» 

Q 
SARLAT 
Oarsao 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.). 
GOURDON,.... 

De Sarlat à Gourdon 
9 »J 
9 lï 3 
9 19 
9 24 
9 31 
9 41 

1 29? 
1 44" 
1 54 
2 1 

2 18 

8 311 
8 42' 
8 50 
8 55 
9 1 
U 10 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON | 7 351 1 i 
Psyrigna.c («rr.) 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE 
CAPDENAC 

dép. 
arr. 
dép. 

FIGEAC .... 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent........ 
St~Denis-p.-( ar. . 

Martel [ dép. 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay)ar. 

57i 
5*1 

8 
1 

45 
15* 
55* 
26 
57 
12 
26 
46 
12 
59 

I;.\I»RESS 

6h 49i 
10 171 
10 32 
10 44 

> 
11 7 
U 26 
11 37 

> 
11 58.S 

12 »s 

12 9 
> 

12 47 
11 16 

I2h 46.; 
4 ls 

4 9 
4 21 

» 
4 45 
5 6 
5(1>16 
5 31 

41 
48 
57 
6 

6 27 
4 24' 

11 12 
11 21 
11 30 
11 55 

1 Ce train ne s'arrête à Rocamadour que du 1" mai au 31 oc 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

Si'Oiiuj Mu-ii;loii 
O' oifjac 
Cat'sac ,. 
SARLAT 

U S: 
51 j 

6 ! 
17 1 

11 16 
U ?d 
11 40* 
11 54 " 

4b' 
52 
57 

8 
19 

PARIS (Orsay) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes. ..., 
St-Denis-près-( arr. 

Martel \ dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Giamat 

» IV.ui nel 
FiGKAC 

air, 
dép 

TOULOUSE... arr 
CAPDENAC. 

10» nm 
6 42* 

7" 
15 
23 
27 
30 
57 
9 

8 28 
8 37 

O : Arrêté 

8 
9 
9 

12 23, 

55 
6 

14 

8 1 = 
8 261 
8 37 
8 45 
8 51 
9 4 
9 24 
9 37 
9 58 

10 8 
10 29 
10 40 
11 5 

3 50s. 

8h 47s. 
4 41 = 

>1 
9 

16 
22 

» 
> 
» 
> 

» 

» 
» 
» 
» 

5 13|' 
5 26' 

» 
» 

*' Mai au 31 octobre. 

> 
5 
5 
5 
» » 
5«>46 
5 57 
6 1% 
» » 
6 41 
6 52 
7 11 

10 58 

12h25 
6 32 
7 45 
8 » 
8 22 
8 35 
9 » 
9 25 
9 45 
9 56 

10 5 
10 19 
10 35 
11 2 
> » 

10" 56 
12 53 s 

?$e Cahors à Libos 

CAHORS. - dép. 
Me r oué* 
Douelle (Arrêt)... 
Parnac 
Luzeeh 
Castelfranc , 
Prayssac (Arrêt) . 
Puy-l'Evêque 
Dnravel 
Soturae-Touzac .. 
Pnmel 
LIBOS 
PARIS (Or»ay)... 

6 5 s 
6 19l 
6 23 
6 30 
6 36 
6 49 
6 52 
7 1 

8 
16 
25 
31 

7 
7 
7 
7 

10 16-

(3s cl.) 

7 28i 
7 50g 

8 9 
8 21 
8 46 

9 11 
9 25 
9 

10 
10 

37 
2 
9 

12 53 g 
1 7S 

2 2 2 n 
2 1T 
4 24»! 

11 
18 
24 
36 
39 
47 
54 

6 52§ 
7 7" 

11 
20 
27 
43 
46 
58 

6 
8 14 
8 27 
8 33 
8 44 . 

De Liibos il Cahors 
PARIS (Orsay) 
LIBOS.... dép 
Fumel 
Soturae-Touzac...... 
Duravel , 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzeeh 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès............. 
CAHORS. — Ar 

50s. 
56j 21 

8 12 
8 19 
8 26 
8 33 
8 39 
8 50 
8 58 
9 3 
9 8 
9 20 

10 56* 
3 17* 
3 24 
3 34 
3 41 
3 48 
3 55 

» 
10 
18 
23 
28 
40i. 

7 
9 
9 
9 

9Ù 
158 
25 

9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

10 
10 

1 
9 

10 14 
10 19 
10 Sis. 

De Cahors à Capdenac 

18 
28 
36 
42 
56 

2 15 
2 
2 
3 
3 
3 

30 
51 

l 
21 

•32 
4 2 
8 24 

CAHORS. — dép 
Cabessut, halte....... 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq, halte 
St-Martin-Luboiival.. 
Calvignac, halte 
Cajarc 
Montbrun, halte 
Toirac 
Lam&deleine 
CAPDENAC.— Ar... 
PARIS (Orsay) 

11.JS 
20§ 
31 
40 
49 
2 
9 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 26 
8 34 
8 48 
8 59 
9 9 
9 22 
9- 34 

10 16 

1 27| 
1 36s 

1 47 
1 56 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
4 

4 
17 
24 
33 
41 
55 

6 
16 
29 
41 
24 

6 47 s 
6 56s 

5 
13 
21 
32 
39 
46 
52 

3 
8 12 
8 20 
8 31 
8 42 
8 44 

De Capdenac à Cahors 
PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. — Dép. 
Lamu leleine. 
Toirac 
Montbrun, halte 
Cajarc 
Calvignac, halte 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq, halte.... 
Conduché , 
Saint-Géiy 
Ver.< 
Arcambal 

1 Cabessut, halte 
il CAHORS. - Ar 

8 47s. 
7 
7 
7 
7 
8 

29i 
40l 
50 
58 

S 
8 18 
8 25 
8 32 
8 38 
8 50 

55 
3 

9 12 
9 20, 

Il ».i 
M ni 
11 21 n 29 
11 38 
11 48 
11 54 
12 H 12 7* 
12 18 
12 23 
12 31 
12 40 
12 48 

10 56* 
5 
5 
G 

39i 
51s 

3 
6 12 
6 24 
6 35 
6 44 
6 53 
7 1 

20 
26 
35 
46 
54 

" i ' ii l" l i i l " i i, i i ' ' i I illlil'l IHIi II i IH'U'JIMliWJ . iSWnllWllf 

m 
3& 

"7 ^ 

ie A. Co 
I, Rue des Capucins, CAHORS 

E ■ t 
IMPRIMEUR s 

INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité 

De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Ne$entais 
DE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOCUGCE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix-j&leue 
du CéVenoI, des Syndicats d'IqïtïatfVe départeiner)tiu,x 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DR i/ÉcoiK NORMALE DES INSTITTJTHXCK*-. »E LA SBINB, 

on Ipiê Mmlm et M MM 
4< qonibrausts publications rqédlcales, sténoSrapqlques et antialcooliques, ttc.» tte.» «te. 

 >i + .< 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

[Jîfiq Si ,SdTlîOJ3 

ijl et 8uo-ifthaq:.) 
iap eaifiâiidjjqÀ 

»»0j ■intSMt^m i rjoo» 

S, AFFICHES, LABEURS 
Btiqaeites, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

ijoc si* aÎBq ediffi 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

1=* M Souches, la@ttr»es de Naissance, Mapi^S® et Déeès 

¥1S9TC 
PRIX MOIDËIRÉS 


